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Nouvelle statue équestre de Louis XIV à Lyon
Li’heureux retour de laugusle famille des Bourbon» devait faire naître l’idée de rendre aux vœux du peuple français les statues équestres de nos deux plus grands rois: l’une , placée sur le pont Neuf de Paris, avait été exécutée par Jean de Bologne et Pierre Tacca ; l’autre érigée sur la place de Bellecour à Lyon , était l’ouvrage de Desjardins , artiste d’origine flamande ; la première , ouvrage estimable sous quelques rapports , était d’un tra- • vall sec et froid ; la seconde , Lien qu’elle fût digne d’éloges , offrait pourtant les défauts caractéristiques de notre vieille école.
H n’est pas étonnant , dans les grandes capitales , de voir s’élever promptement, et avec plus de luxe qu’au paravant , les monumens que le temps ou les tourmentes
révolutionnaires ont détruits ; mais, dans les provinces * où les ressources sont moins grandes , il n’est pas facile de déterminer l'autorité à faire des dépenses considérables pour des objets de magnificence. Toutefois , lorsqu’il s’agit de l’amour du prince et de la gloire de la patrie , la ville de Lyon n’est jamais en arrière ; ces sentimens , innés chez elle , datent des premiers temps de son existence. Auguste , chef d’un empire païen , mérita à Lyon ses premiers autels. Non moins grands ^et non moins adorés que ce maître du monde , Henri IV et Louis XIV , rois très-chrétiens, ont obtenu dans les Gaules <in culte plus sûr de la part de leurs sujets.
Les bons habitans de Lyon , qui avaient gardé le souvenir de la majestueuse image de ce dernier prince , n’osaient pas espérer de la voir aussitôt et aussi dignement rétablie. La grande pensée d’un si haut projet devait appartenir tout entière à un magistrat du plus noble caractère. M. le comte de Lézay-Marnézia , que nos regrets et ceux de nos concitoyens ont suivi jusques dans sa retraite , déploya tout son zèle pour le faire réussir. Il sentit , le premier , la nécessité de rattacher’ ‘ée nouveau la gloire de la patrie à l’amour des Bourbons , par un ouvrage qui rappelât , à la fols , ce que nous avons de plus grand et de plus vénéré dans les fastes de * notre histoire.
Il fut, à vrai dire , parfaitement secondé par MM. les membres des conseils du département et de la ville , mais surtout par le président de la commission mixte , M. le baron de l'Horme , dont les vues toujours sages et utiles, tournent constamment à l’honneur et au profit de son pays.
Cesf en i8i8 que M. le comte de Marnézia pensait
à réaliser cette idée sur la statue équestre ; il était alors préfet du Rhéne et membre de la chambre des députés , mais il sentit que l’état financier du département et de la ville n’était pas encore favorable à ses vues.
Ce ne fut qu’en 1819, et par une délibération du conseil général du département , en date du 20 août , que le projet fut mis à l’ordre et présenté au roi par Son Exc. le Ministre de l’intérieur. Le 28 novembre suivant , le conseil municipal se joignit au conseil général , et dès-lors un concours fut ouvert. On n’eut pas de peine à distinguer parmi les concurrens les premiers statuaires de F rance , MM. Lemot et Boslo , membres de l'Institut. Tous deux avalent donné des preuves de savoir dans l'art de la fonte , mais naturellement on dut se décider en faveur d’un compatriote non moins illustre que son émule. Le premier a été chargé de l’entreprise par un traité du 17 ayril 1820, approuvé par une ordonnance royale du 29 novembre suivant.
Ce traité portait, entre autres clauses: « i.° que la » statue équestre aurait un pied de hauteur de plus que la 3> précédente , et que , dans tous le.s cas , le minimum de son » élévation serait de 17 pieds ; 2.° que le costume héj) roïque de l’ancienne statue serait conservé , sauf les 3) améliorations indiquées par le goût et les progrès des 3) arts (i). »
(i) M. Lemot , étant enfant , s’échappait de chez ses parens pour aller contempler l’ancienne statue de Louis XIV : il ne pensait guère qu’un jour il la remplacerait avec tant d’avantage. Cet entraînement vers l’œuvre de Desjardins , qu’on regardait alors comme un chef-d’œuvre , contribua à faire reconnaître son goût pour le dessin. MM. julien et
Le même traité procédait sur une base de dépense de 340,000 fr. attribués au statuaire, et 170,000 fr. pour l'achat des bronzes , le chargement , le transport et l’érection de la statue , ainsi que pour le piédestal ; non compris les marbres donnés par le gouvernement et plusieurs autres frais accessoires.
Fondation du piédestal.
Lorsqu’il s’est agi de déterminer l’emplacement du nouveau piédestal , M. le comte de Lczay-Marnézia a daigné nous consulter , et se transporter sur les lieux avec M. Lemol et moi. Après différens avis émis, je, me rappelai que Paul de Brinais , dans sa Description de la ville de Lyon (i), regrettait que l’ancienne statue n’eût
Dejoux , habiles sculpteurs , passant par Lyon , furent frappés des dispositions du jeune Lemot; ils 1 emmenèrent à Paris , le dirigèrent dans ses étndes. A 17 ans, il remporta le grand pris de sculpture et fut envoyé à Rome comme pensionnaire du roi. A son retour, il ne tarda pas è être chargé de plusieurs travaux iroportans et d’arriver à une h.aute célébrité. Ses principaux ouvrages sont : le bas-relief en marbre qui décore la tribune de la chambre, des députés ; une statue de Lycurgue méditant sur les lois de Sparte; celle de Léonidas aux Thermopyles, placée dans la chambre des pairs ; une autre de Cicéron découvrant la conjuration de Catilina; plusieurs bas-reliefs, mais surtout celui du grand fronton de la colonnade du Louvre, qui, a été désigné par le jury comme méritant le grand prix décennal , etc. etc.
(1 ) Pag. 5 et 6.
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pas hé placëe sur l’axe de la rue St-Dominlque selon son obliquité , sans avoir égard au point central de la place. Il est des occasions , dit-il en homme éclairé , où la règle doit céder ^u bon goût. Toutefois, en suivant son idée , il serait résulté que le monument aurait été porté trop à gauche , et qu’à l’avenir il rie se serait point trouvé sur l’axe de la rue de Bourbon projetée , d’où l'on pourra l’apercevoir d’un bout à l’autre. D’après cette observation Importante , et' vu que des constructions immenses s’élèvent de toutes parts , notamment dans les quartiers d’Ainay et de Perrache , M. Lemot aurait bien désiré que sa statue fût tournée du côté du midi , afin qu’elle pût être éclairée convenablement ; mais , comme on craint toujours de faire moins bien que ce qui a été fait, et que souvent l’usagè l’emporte sur les nouvelles idées, la commission a pensé avec raison qu’il serait inconvenant que le prince tournât le dos à la partie la plus considérable de la ville. Une autre considération, pour ce qui concerne la position du piédestal, aura été sans doute, de profiter des anciennes fondations qui ont été jugées très-solides; cependant on l’a rapproché autant qu’on l’a pu du côté du Rhône.
« L’an 1821 , dit le procès-verbal du temps , et le premier du mois de mal , jour du baptême de S. A. R. Monseigneur le duc de Bordeaux , petit-neveu du Roi , S. A. R. Monseigneur le duc d'Angoulême , fils de France , sur les supplications du département du Rhône et de la ville de Lyon , ayant agréé que la pose de la première pierre de la statue de Louis-le-Grand se fit en son nom , ainsi que la fondation relative aux nouveaux bàtimens de la façade de l’Hôtel-Dieu de
Lyon ; ces deux cérémonies ont eu Heu après le service divin et le Te Deum , chanté dans l’église primatiale de St-Jean.
« S. Exc. Monseigneur le maréchal duc de Bellune , pair de France, etc. , chargé de représenter S. A. R., était accompagné de M. le comte Maurice-Mathieu de la Redorle , pair de France, commandant de la 19.* division militaire, de M. le comte de Lézay-Maniézia , préfet du département , de M. le baron d’Ordonneau , maréchal-de-camp , commandant le département , de M. le marquis de Clermont-Tonnerre , aussi pair de France, maréchal-de-camp, chef d’état-major de son ExcelleiKe , d’un grand nombre d’autres officiers supérieurs et des membres des corps administratifs , civils , judiciaires , etc. Tout le cortège s’est rendu sur la place Louis-le-Grand , où M. le comte de Lézay a harangué Son Exc. d’une manière très-distinguée ( J ). »
Nous ne parlerons pas de tous les détails pratiqués en semblables occasions , attendu , d’ailleurs , qu’ils se trouvent consignes dans les archives de la ville et du département ; nous dirons seulement que M. le maréchal a reçu sur un bassin d’argent , des mains de M. le marquis de Monspey , président de la Commission relative à la statue.... ,
i.° Une planche de cuivre dorée , sur laquelle était gravée , dans les deux langues , française et latine , l’inscription mémorative de la cérémonie , composée
(i) Ce discours est consigné dans le proces-verbal du temps.
par l’académie des sciences , belles-lettres et arts de Lyon (O ;
Le procès-verbal de cette même cérémonie
3. ° Les portraits en cristal de S. M. Louis XVIII et de S. A. R. Mgr. le duc d’Angouléme ;
y3 médaillons et médailles relatives à la naissance du duc de Bordeaux et aux principaux événemens du règne de Louis XVIII.
» Tous ces objets , est-il dit dans le procès-verbal , ont été renfermés dans une boîte de plomb , placée dans la cavité de la première pierre de la base de la statue ; alors Son Excellence , à qui l’on a présenté une truelle et un marteau de vermeil , aux armes de la ville , a pris du ciment que lui a présenté , dans une auge d’argent , M. le baron de l'Horme , viceprésident de la Commission', et il a scellé la cavité de la pierre.
» M. le Maréchal a remis la truelle et le marteau de vermeil dont il venait de se servir à M. Artaud , chevalier de l’ordre du Roi , antiquaire de la ville et du département , pour être conservés au muséum dont il est directeur , conformément à la délibération de la commission mixte , prise à ce sujet.
» La commission a fait en ce moment distribuer aux spectateurs deux cents exemplaires de l’inscription fondamentale et bilingue que voici :
(i) La rédaction de cette inscription avait été confiée par l’académie à MM. Poupar , Guerre et de la Prade , trois de ses membres , dont le travail fut approuvé.
Inscription déposée dans la cavité de la première pierre,
QVOD FEUX , FAVSTVM FORTVNATVMQVE SIT !
QVVM ANNO SALVTIS M. DCCC. XXI.
PATRIÆ SPES
A DEO DATVS.
EADEM DIE ET AB EODEM VICARIO CONSOCIATA REGIÆ STIRPIS ET ClIEISTIANÆ CARITATIS GLORIA NOVARVM ÆDIVM NOSOCOMII LVGDVNENSIS ANTEA IMPERFECTI INITIVM FACTVM EST.
Slaluendo adfueriint ; D. D. cornes de Léiay-Marnciia provinciae Præfeclus , Beanregard de Barhantauc , Giraud de Sl-Try , Desprei , Courbou- Muulvird , Vite! , Frcrcjcan , Monmartin.Marchio de Monspcy, dePHorme^ à pruviuciali curia et urbis seiiatu ad opcri consulendum elccti.
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Inscription déposée dans la cavité de la première pierre.
Que ce jour soit trois fois heureux !
L’an de grâce M. D. ccc. xxi , sous le règne de très-excellent prince Louis XVItl le de'siré ,
le departement du Rhône et la ville de Lyon , !
voulant rétablir, d’un commun accord et à leurs frais, la statue équestre de Louis-le-Grand , abattue a une époque funeste,
S. Eic. Mgr. le duc de Bellune , maréchal et pair de France , au nom et par délégation spéciale de S. A. R. Mgr. duc d’Angoulémc ,
Fils de France ,
après qu’on a eu renfermé dans les fondations de la base des médailles et des monnaies de toute espece de métal , a posé la première pierre du monument le premier jour du mois do mai , jour du Laptême de S. A. R.
Henri ,
duc de Bordeaux ,
fils posthume du trop malheureux duc de Berry et petit-neveu dans la ligne masculine du roi Louis XVIII , proclamé l’enfant de l’Europe , l’espoir de la patrie ,
Dieudonné.
Le même jour aussi ,
pour associer le triomphe de la famille royale à celui de la charité chrétienne , le même délégué
a posé la première pierre des nouveaux bâtimens du grand hôpital de Lyon qui n’était point encore achevé.
Oui assiste à celte cc'rémonie , M. le comte de Léaay-Marnézia , préfet du département du Rliône , et MM. le marquis de Monspey, de l’Horme ,
Beauregard de Baibautane ^ Giraud de St~Try . Dc.sprcz. Courbou-Montviol •
Vilet , Fièrejcan , Monmartin , délégués par le conseil général du département et par le conseil municipal de la ville , pour diriger l’œuvre.
Certifié conforme à la planche gravée , en commission mixte , M. le préfet présent. Lyon . 1e i.rr mai i8ai. Lézay -Marnézia ^ Courbou de Montviol , Artaud , directeur du musée , le baron de l’Horme , vicc-présideut. «
Piédestal.
Le piédestal qui a été fait sur les dessins de M. Ilcurldl , habile architecte de Paris , est , en général , trouvé trop simple et trop petit , surtout dans la partie antérieure. C'est , nous le savons , le style reçu maintenant ; on veut que le support cède entièrement à l'inlérét de la statue.
Ceux d'entre les Lyonnais qui ont conservé un Lrlllanl souvenir de la richesse mal entendue et du goût bizarre de l’ancien piédestal , ne peuvent s'accoutumer à l’exlrème simplicité de celui-ci ; ils demandent pourquoi l’on n’y replace pas le Rhône et la Saône. Sans vouloir d(^précier ces groupes dont nous reconnaissons le mérite , on peut dire que leur genre maniéré et théâtral ne serait plus en harmonie avec le goût plus sévère et plus pur de notre siècle. Espérons que ces morceaux estimables, emblèmes de l’abondance et de la prospérité de notre ville , seront bientôt placés plus convenablement sur le stylobate d’une fontaine , devant le palais des arts et du commerce , en face de l’hôtel de ville.
Pendant que M. Lemot travaillait à Paris à son magnifique ouvrage , on s’occupait à Lyon d’élever le noyau du piédestal de la statue , du soin de faire venir et de préparer les marbres dont il devait être revêtu.
Le gouvernement du Roi , toujours généreux envers la villa de Lyon , s’est plu à lui faire don de ces marbres qui sont un objet de, plus de 100,000 fr. ; il a confié cctle mission à M. Henraux , de Paris , qui a
apporté dans le choix de ces matériaux un zèle cl un soin au-dessus de tout éloge.
Ces blocs , à leur arrivée sur le port du Roi , ont fait l'admiration de tous les passans. Un séul , et c’est celui qui porte la statue , pesait brut , 8o milliers, et 75 quand il a été prêt à être posé. Pour le faire sortir d’une des rues de la ville de Carrare , il a fallu démolir le mur d’une maison. On est resté sept jours pour l’emmener du port jusqu’au milieu de la place de Bellecour ; il est vrai qu’à l’avenir , pour faire mouvoir de pareilles masses , on pourrait employer des procédés plus ingénieux et plus actifs (1).
(i) Nous rappelerons à ce sujet ceux qui furent mis en iBuvre pour transporter le fameux bloc de granit , que l’impe'ratrice Catherine II fit transporter à Pétcrsboui^ , pour servir de base à la statue équestre de Pierre-le-GranJ. Ce bloc , situé à une lieue et demie de l’embouchure de la Newa , avait 42 pieds de long, 27 pieds de large et 21 pieds de haut ; mais il fut réduit avant le transport h Sy pieds de long , 20 de large et 22 de haut : dans cet état il pesait 5 millions. Il fut transporté sur le bord de la mer par le moyen d’un fort châssis de charpente qui lui servait de chariot , dont les bras étaient formés par des poutres de 42 pieds de long, sur 18 pouces de large et 16 pouces, d’épaisseur. Ces poutres étaient creusées eu forme de canal , garni d’une matière composée de cuivre , d’étain et de calamine. Ces montans portaient sur des couchis , ou < grandes pièces de bois creusées et garnies comme les précédentes. Ces pièces de bois glissaient l’une sur l’autre , à l’aide de boulets de même métal de 5 pouces de diamètre.
On demeura six semaines à parcourir la lieue et demie du point de départ à l’embouchure de la Newa. Voy. Rondelet , Art de bâtir.
Nous pensons que des poutres de chêne ainsi creusées ,
M. Ghefaldy , entrepreneur des plus intelligens , a été chargé de la confection totale du piédestal , ainsi que du transport des matériaux , pour la somme de 37 mille francs , le marché relatif au noyau y compris, ayant été fait à part, a été de 19 mille francs
Ce massif offre une particularité maintenant cachée par le revêtement des marbres. La pierre de choln , d’un seul bloc qui forme le recouvrement , a été extraite de la carrière de Porcleux , et de là , traînée sur des rouleaux jusqu’au Rhône pendant l’espace d’un quart de lieue ; elle pèse ?5 ou 26 milliers, presque autant que la statue.
Noyau du piédestal.
. Longueur 12 pieds ii pouces.
Largeur de la face antérieure . . 6 pieds 2 pouces.
Hauteur , y compris les 3 marches , 1 4 pieds 1 1 pouces.
Hauteur totale du piédestal.
Avec son recouvrement, .... 18 pieds 8 p. 9 lig.
Longueur, sans les moulures, . i 5 pieds 4 P-
Largeur de la face antérieure , 7 pieds 4 p>
S’il nous est permis de. faire une observation au
qu'on ferait succéder les unes aux antres au fur et à mesure de la marche du bloc , dans les rainures desquelles on mettrait une pièce de fonte applatie et par-dessus des boulets ordinaires , sufTimicnt pour entraîner . h l'aide du cabestan , une masse encore plus forte que celle qui recouvre notre piédestal.
sujet de la gorge supérieure du piédestal et des moulures de sa corniche , bien qu’elles soient copiées de la colonne trajane , elles paraissent lourdes et désagréables ; dans l’antique , la doucine au-dessous du larmier, est ornée de feuilles d’eau et d’acanthe ; les angles de la gorge sont masqués par des aigles d’où pendent de riches guirlandes ou festons , ainsi qu’on le voit également à la colonne de la place Vendôme ; pourquoi ne pas mettre dans celte partie , autour du piédestal , des ornemens de même nature , supportés par des tètes de lion , qui seraient tout à la fols l’emblème de la ville et de la fertilité du pays ? sur les trois autres faces du piédestal , on pourrait placer des bas-reliefs relatifs aux grandes actions de Louis XIV et à la protection qu’il accordait au commerce ; quelque riphes d’ailleurs que fussent ces ornemens , ils ne trancheraient point assez avec le marbre et ne détourneraient pas l’attention naturellemenjt portée vers un ouvrage d’une dimension colossale et dont la couleur est rembrunie.
Quant à la face antérieure du dé , nous pensons qu’en s’adressant à l’académie de Lyon , on pourrait y mettre une inscription plus précisée que celle qu’on a peinte sur le recouvrement provisoire.
LVDOVICO MAGNO LVGDVNENSES M. D. CGC. XXV.
( iG)
En altcnrlanl mieux nous oserions proposer celle-ti î
* LVDOVICO MAGNO
STATVAM EQVESTREM INIQVIS TEMPORIBVS DISJECTAM
CIVITAS LVGDVNENSIS REGIOQVE RHODANICA INSTAVRARVNT ANNO M. D. CGC. XXV.
Nous ferons observer, en passant, que l'anglomanie ayant dénaturé chez nous les caractères romains de la manière la plus étrange , il serait à désirer que ceux que l'on fera graver sur le piédestal fussent d'un goût pur et dans les belles proportions des lettres attiques. A la renaissance des arts on avait porté l'attention jusques dans les caractères des inscriptions monumentales ; mais aujourd hui , et nous en avons observé plusieurs exemples, soit à Paris, soit à Londres , on confie ce soin à des ouvriers ignorans. Nous avons vu sur la base de la statue de Hydcparck , et sur celle du pont Neuf, des lettres lourdes et sans proportions , des O et des D presque carrés. Si l’on n’y fait attention , on arrivera bientôt à fixer sur les monumens publics ces bizarres et monstrueux caractères dont nos murs sont tapissés.
' 'Modèle et fonte de la statue.
En septembre 1821 , M. Lemot , après avoir fait an petit le modèle de sa statue , l'a exécutée en grand
avec de l’argile ; il l’a ensuite fait mouler en plâtre, ainsi que cela se pratique.
Nous avons vu le cheval dans l’atelier du Roule, en 1823 , au moment où il venait d’être terminé: un escalier et une galerie régnaient à la hauteur de son corps , une échelle avait été appliquée contre ce colosse , ce qui nous rappelait l’invention et la ruse d’Ulysse au siège de Truie. En examinant de près ce beau modèle , il était aisé de voir que l’artiste lyonnais était déjà sûr de son succès , les chances de la fonte ne devant point l’embarrasser , puisqu’il avait déjà fait ses preuves avec l’Henri IV du pont Neuf.
Les bronzes de la nouvelle statue ont été fournis par la maison Boignes fils de Paris ; une partie à 268 fr. , et l’autre à 249 fr. les 100 hilogr. Le prix plus élevé de la première livraison doit être attribué aux circonstances de la guerre d’Espagne. La dépense totale des deux fournitures a été de 33,75o francs 60 centimes.
Nous ne parlerons pas de la manière de couler les statues en bronze ni des matières dont se compose l’airain (i) ■ ces détails se trouvent consignés dans plusieurs ouvrages, entr’autres dans le dictionnaire de "Walelet, article Funle, dans l’Encyclopédie méthodique, surtout dans les mémoires historiques de la statue d’Henri IV , par M. de Lafolle , conservateur des monumens publics. Nous dirons seulement combien il a été avantageux pour la ville de Lyon , que M. Lemot
(i) Ce mélange se fait, en général , avec <lu cuivre , i
de l’étain , du ziug et du plomb dans différentes proportions.
eût , par de nouveaux essais , remis en activité les ateliers et les fourneaux du Roule presque oubliés, qui ont coûté des sommes considérables , et sans lesquds il eût été impossible d’exécuter le cheval de Louis XIV d'un seul jet.
, C'est là que Bouchardon , pour qui ces ateliers ont été faits, et ensuite Pigal le qui lui succéda, se sont exercés pendant près de i 5 ans, et ont produit la médiocre statue de Louis XV , qui coûta 946,000 fr. y compris les ornemens de son piédestal (i).
M. Lemot , après avoir achevé dans le même local la statue d’Henri IV , a pu de même y jeter en fonte celle de Louis-le-Grand ; sa haute renommée lui a valu les visites de nos princes , des ambassadeurs , des ministres et de tous les grands dignitaires de l’état.
Reste à savoir si les anciens étaient plus habiles que nous dans l'art de couler en bronze : à en juger par la quantité de statues , soit équestres , soit pédestres , qu’ils ont produites, il y a lieu de croire qu’une longue expérience leur avait facilité les moyens d’en perfectionner l’exécution.
Un passage de Pline (2) , un peu obscur , donnerait à penser que, malgré l’habileté de Zénodore qui devait
( I ) Voy. Description de la fonte de la statue de Louis XI P ~ , par Mariette , grand in-fol. avec gruv.
■ (2) Pline , qui nous fait connaître les plus beaux
bronzes employés par les anciens , ne nous parle pas de la fonte des statues , et d’après le silence des auteurs grecs et romains , il paraît que cet art a été créé de nouveau par les modernes , à l’époque de la renaissance de l’art en Italie.
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éJever à Néron une statue en bronze de loo pieds de hauteur , l’art de modeler en fonte avait déjà décliné sous le règne de cet empereur ; du moins il parait qu’on avait perdu la pratique du mélange des matières qui composent l’airain. Quoi qu’il en soit , cet art a dû s’améliorer sous Adrien et même après , car la statue équestre de Marc-Aurèle (i) a de grandes beautés et ne laisse voir que de légers défauts , causés peut-être par les outrages des révolutions.
Pausanias assure que les statues de bronze des temps les plus reculés étaient composées de plusieurs pièces jointes ensemble par des clous , et celles qu’on a trouvées dans des temps postérieurs , offrent également les principales parties des corps ajustées par des attaches que les Italiens appellent code di rondine , queue d’aronde (a) ; le musée de Lyon possède une jambe de cheval antique ainsi combinée et même consolidée par une doublure d’étain aussi dure que le fer.
Nous avons vu au musée de Portici des statues de bronze qui ont des cheveux bouclés en fil de fer et sOudés sur le front (3).
Les chevaux de Venise sont ajustés en deux pièces dans toute leur longueur , en sorte qu’avec deux modèles on
(1) Les anciens avaient l’art de couler le bronze excessivement mince. L’épaisseur de la fonte de cette statue est partout égale, et ne surpasse pas celle d’un écu. M. Lemot , instruit par l’expérience , a donné à son bronze de Louis XIV la moitié moins d’épaisseur qu’à celui de son Henri IV.
( 2 ) Wink. tom. 11 , pag. 86.
(3) E.les sont maintenant à Naples , an musée des Studi.
a fait quatre clievaux dans une attitude dilïi^rcnle ( 0 * Nous ne multiplierons pas davantage les citations, seulement nous dirons que notre opinion serait en faveur des modernes , quant à l’art de jeter en fonte de grandes masses d'une seule pièce , ce qui les rend bien plus estimables ; mais si l'on juge les bronzes antiques sous le rapport du style et de la ciselure , on ne pourra refuser aux anciens la même supériorité en ce genre que celle qu'ils avaient acquise pour les statues d’ivoire (2) et de marbre , bien que quelques savans ne soient pas de cet avis.
Si quelquefois on trouve chez eux des statues de métal d’un ordre médiocre , cela tient sans doute aux temps de pénurie ou de décadence qu'ils ont eus tout comme nous.
Ainsi , il paraît que depuis Benvenuto Celini , lors de la renaissance des arts en Italie et en France, jusqu’à Louis XIV, cet art s’est singulièrement perfectionné, et l’on ne connaît rien de mieux que les fontes des frères Keller , à cette dernière époque.
Par les travaux de la statue de Louis XV dont nous avons parlé , on a conservé un aperçu de ces excellens procédés ; mais ils se seraient fort altérés faute de pratique, si l’amour des Français pour leurs légitimes souverains n’eût fourni à M. Lemot l’occasion de faire de nouvelles expériences, et de joindre l’art de fondre à
(1) M. Lemot , qui fut chargé de la restauration de ces chevaux , lorsqu’il y ajouta un char à l’antique , a fait le premier cette remarque.
(2) Voy. le Jupiter Olympien de M. Quatremère de Quincy.
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celui de mouler et de ciseler , ainsi que Desjardins avait fait lui-même pour le monument de la place des Victoires de Paris (i).
Nous ne balançons pas à dire que la statue équestre de M. Lemot est supérieure , sous le rapport de la fonte , à tout ce que nous connaissons des anciens , et que sous celui de l’art , nous n’avons eu depuis ces temps rien de plus parfait en ce genre.
Fardier ( 2 ).
Un modèle de cette machine en petit, mais grossier , existait dans le dépêt du conservatoire des arts à Paris : on s’en était servi pour transporter les groupes en marbre de Coisevox et de Coustou , qui sont au jardin des Tuileries.
Avant de proposer ce moyen de transport , on avait pensé à faire venir la statue , soit par mer, comme autrefois , soit par les canaux , mais on a reconnu bientôt que ces derniers étaient trop étroits et n’étalent point assez élevés ; alors nos habiles ingénieurs , dont le savoir opère des prodiges sur tous les points de la France , ont songe
(1) Au rapport de Pline et de Pausanias , il paraît que les anciens statuaires dirigeaient eux-mêmes les foutes de leurs ouvrages. Desjardins s'ctait singulièrement perfectionné dans cette partie , et M. Lemot est , sans contredit, parmi les modernes , le plus habile en ce genre.
(2) Ce fardier , considéré sous le rapport des progrès que la mécanique a faits de nos jours , fera le sujet d'au article pai’ticulier dans un de nos prochains N.**
1^0 le des Rédacteurs,
à employer la puissance du fardier , en le proportionnant à la masse qu’on voulait lui confier ; ils ont calculé les chances du voyage et d’une saison pluvieuse, lesinconvéniens des rues étroites , la résistance et la pente des chemins, la largeur des roues , le nombre de chevaux qu’il fallait à ce char de nouvelle espèce , et surtout l’habileté d’un guide propre à faire réussir cette entreprise hardie. Le choix s’est porté sur M. Ghefaldy dont nous avons parlé ; les preuves de talent et de zèle qu’il avait données en différentes occasions, lui servaient de garantie. Le marché fait avec lui pour le transport et la pose de la statue sur son piédestal , a été de 87,000 fr. Le fardier a été commandé à Lyon, sur des mesures données. Le charronnage et les ferrures ont été faites par le sieur Aguettant , de Pierre-scize ; les deux essieux , qui étaient l’ame de tout , ont été confiés à un habile serrurier de la Guillotière , nommé Bevillard : ils pèsent 17 quintaux chacun , et ils n’ont été altérés en aucune manière.
La charpente du fardier a 19 pieds lo pouces de long , sur 10 pieds 8 pouces de large , et sa hauteur depuis le bas jusqu'au sommet de la tête du prince , est de 28 pieds 8 pouces ; son centre de gravité , chargé de la statue , se trouve, élevé au-dessus du sol de 1 2 pieds 1 1 pouces ; le diamètre des grandes roues a 9 pieds 8 pouces , celui des petites 6 pieds 8 pouces , et leur épaisseur est d’un pied. A partir de l’essieu , on a mis deux supports en fer bifurqués , prenant appui sur l’essieu du train de derrière, et se liant à la traverse qui supporte la statue. M. Ghefaldy a imaginé en outre deux croix de St-André inclinées , l’une prenant son appui sur l’cncaslrure du même essieu , du train de derrière , et l’autre sur le
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lisoir de l’avant-lrain , réunies à leur sommet contre les brancards , afin d'embrasser la statue et l’empècher de dévier. Quatre vis de pression ont été disposées pour modérer à volonté le mouvement des roues dans les descentes.
Le chariot , parti de Lyon dans le mois de septembre , est arrivé à Paris en peu de temps ; il a été soumis au Jugement du conseil des ponts et chaussées qui a approuvé la nouvelle mécanique , mais qui n’était pas trop rassuré sur les chances du voyage. Il aurait voulu que le cheval et le cavalier eussent été transportés séparément, et que ces bronzes fussent suspendus et couchés pour éviter les cahots.
M. Lemot tenait beaucoup à envoyer son ouvrage tout monté ; enfin on a hasardé la nouvelle manière , mais non sans crainte. Par un bonheur inattendu , et par les soins et l'intelligence de M. Ghefaldy , ce transport hasardeux a été couronné du plus heureux succès. Dire que le perfectionnement de ce fardier a mérité à M. Ghefaldy les suffrages et la protection paiiiculière de M. le vicomte Héricart de Thury , c’est en faire un éloge complet.
Départ de la statue.
D’après la convention de M. Lemot avec la ville de Lyon , cet artiste ayant annoncé à une commission prise dans le sein de l’institut , que la statue était entièrement terminée , il a demandé qu’on voulût bien l’examinei. et en faire un rapport , afin de pouvoir la remettre entre les mains de MM. les commissaires de Lyon , ainsi qu’il avait été stipulé par M. le comte de BixtsseS , préfet du Rhône. * -
Tous ces détails ont été consignés dans le Moniteur (i) et dans les Archives statistiques du département (2) ; c’est pourquoi nous nous abstiendrons de les reproduire ici ; seulement nous transcrirons quelques mots relatifs au mérite éminent de la statue et à l'intelligence de celui qui a dirigé le transport. >
« M. Lemot a complètement et convenablement rempli » ses cngagemens , son travail , sous tous les rapports ? » ne laissant rien à désirer , et nous considérons cet » ouvrage comme un des plus beaux et des plus heu- » ceux que l’on ait exécutés en ce genee , autant sous » le rapport de l'art;, que sous celui de la fonte , 3) qui est un des meilleurs modèles que nous ayons » vus ; regrettant que les limites de ce procès-ver- » bal ne nous permettent pas de nous étendre da- » vanlage sur le mérite de ce chef-d’œuvre , qui ne 3> peut , au reste , rien ajouter à la réputation de M. » Lemot , etc. etc.
» Signé HtnicART de Thury, Quatremère de ! Qctihcy , Charles Percier , Boscary de Vil-
LEPLAINE , etc.
Suite du Procès-verbal.
» L'an 1825, et le dimanche 2 octobre, à onze heures du matin , sur la demande qui nous a été faite par M. Ghefaldy , chargé du transport de Paris à Lyon , de la statue équestre de Louis XIV , exécutée par M. Lemot , et destinée pour cette ville.
II) 17 , 18 septembre et 3 octobre.
(2) Tom. Il , pag. 425 et suiv.
» Nous Louis-Etienne-François Héricart , vicomte de Thury , conseiller d'état , directeur des travaux de Paris , en conséquence des dispositions prescrites par S. Exc. M. le comte de Corbières , ministre secrétaired’élat de l'Intérieur , et procédant par suite du procèsverbal de réception de ladite statue, en date du i6 septembre dernier.
» Nous nous sommes transporté rue du faubourg du Roule , en face de la fonderie de la ville , où nous avons trouvé la statue équestre de Louis XIV placée sur les brancards de, son fardier , au moyen de cinq entretoises, sur lesquelles repose une forte pièce de bois servant de sous-ventrière. Nous avons reconnu que toute celte charpente est assemblée au moyen de boulons , d'étriers et de plates-bandes en fer , et réunies au fardier de manière à ne faire qu’un seul et même corps | enfin , que la statue a été chargée avec le plus grand soin , et qu’elle n’a éprouvée dans cette opération aucune avarie , ni dégât apparent , etc. etc.
» D’après les ordres de M. le comte de Chabrol , préfet de la Seine , les bois qui composent la charpente ont été recouverts de tapisseries et de guirlandes , et surmontés de quatre drapeaux fleurdelisés.
» Ensuite des dispositions arrêtées par M. de Lavau , préfet de police , le fardier ayant été attelé de vingt chevaux , la statue équestre de Louis XIV a été mise en route pour Lyon , précédée d’un nombreux détachement de la gendarmerie royale de Paris , aux cris répétés de vive le toi!
» Fait et clos à Paris , les jour et an susdits, en présence de M. Quatremère de Quincy , chevalier des ordres royaux de St. Michel , de la légion d’honneur.
secrétaire perpétuel de l'académie des beaux-arts , 1 un des membres de la commission du monument de Louis XIV , et de M. Ghefaldy , chargé du transport , qui ont signé avec nous.
Signé HÉRICART de ThURY , QuATREMiRE DE
• Qüincy et Ghefaldy.
n La statue équestre de Louis XIV a traversé les rues des faubourgs du Eoule et de St-Honoré , les Boulevards , depuis la Magdelaine jusqu’à la porte St-Antoine , et la rue du faubourg St-Ant*ine. Les postes situés sur la route que le cortège a suivie , ont pris les armes et ont rendu les honneurs militaires à l’image du grand Roi.
» Le spectacle que présentait ce transport était vraiment imposant et avait attiré une grande affluence de spectateurs qui , en admirant le chef-d’œuvre de M. Lemot , donnaient aussi un juste tribut d’éloge à la hardiesse de cette entreprise et à l’intelligence de celui qui la dirigeait. Elle a été couronnée du plus heul'eux succès , et à une heure vingt-cinq minutes , la statue de Louis XIV est sortie de Paris par la barrière du Trône.
» Par une mesure de précaution très-louable , on a arrêté la marche du chariot à l’entrée de l’avenue de Vincennes , afin d’examiner toutes les parties de la charpente et de l’assemblage ; demain à 6 heures du matin , la statue continuera sa route. On estime qu’elle mettra 20 jours pour se rendre à Lyon. »
Cependant on a été extrêmement surpris de lui voir faire ce trajet en 1 3 jours : le temps a été favorable. Le char a été obligé de tourner quatre villes , Sens,
ou un limon a cassé , Villeneuve-Ie-Roi , Tournu et Anse où il a couru quelque danger.
A la montée de Limoncsl , on a ajouté douze chevaux aux vingt qui traînaient cet équipage colossal ; enfin , le i 5 octobre 1820, vers deux heures aprèsmidi , le chariot a fait son entrée triomphale sur la place Bellecour ; une multitude de curieux arrivait de toutes parts. On ne peut se faire une idée de ce spectacle imposant et singulier : les chevaux , tout couverts de poussière , attelés sur cinq rangs par quatre de front , stimulés par leurs conducteurs autant que par les cris et le mouvement de la foule , sont arrivés au grand trot jusqu’au milieu de la place. C’était encore Louis-le-Grand prenant en maître possession du terrain (i). ^
Qu’on se rappelle maintenant le trajet immense que Ion lit faire par mer à l'ancienne statue , ce qu’il en coûta pour la charger et la déchai'ger à plusieurs reprises , pour arriver jusqu’à Lyon ; qu’on réfléchisse également sur le transport de celle de Dijon qui y pour arriver de Paris dans cette ville , resta 28 ans à Auxerre , faute de trouver les moyens de la faire voyager par terre (2) , et l’on verra si nos progrès dans les sciences exactes ne tiennent pas du prodige. Le transport si rapide d’un si grand monument , les
(1) Le fardier est resté couvert jusqu’au jour de l’inauguration de la statue , on dit que le gouvernement en a fait l’acquisition pour le placer au dépôt des mécaniques à Paris.
(2) On a su d autre part les difficultés de transport qu’a présentées la nouvelle statue d’Henri IV , par M. Leiuot.
M. de U Folio, p.ig. ai3.
monlfe et les descentes qu’il a fallu lui faire franchir , tout atteste une entreprise merAieilleuse qui fera époque dans nos annales. On peut dire que si le siècle de Louis XIV fut celui de la magnificence et des grands esprits , le règne de Charles X est le triomphe des arts , de l'industrie et du haut savoir.
Puisse l'entrepreneur habile qui nous a fait jouir si promptement du chef-d’œuvre de notre honorable compatriote , M. Lemot , trouver dans l’autorité municipale la générosité de l’ancien Consulat qui , pour faire honneur au prince et rendre la patrie* prospère , se plaisait à récompenser le génie et encourageait tous les genres de talens !
Érection de la statue.
En attendant le jour de la St-Charles qui devait être celui de l’inauguration de la statue , M. Chenavard , architecte de la préfecture et professeur à l’école royale des beaux-arts , s’est occupé à faire élever en face du monument et du côté occidental , une estrade du meilleur goût , destinée à recevoir les autoriu« et les personnes invitées.
C’était un portique en hémicycle , peint en marbre blanc , composé de colonnes d’architecture grecque , garni- de gradins dans le genre des théâtres antiques. Les marches par lesquelles on y montait étaient flanquées de deux hautes colonnes surmontées de Victoires qui rappelaient celles de l’autél de Lyon figurées sur les médailles d’Auguste, (i)
(i) Voyez notre ouvrage sur l’autel d’Auguste.
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Le a 3 octobre , M. Ghefaldy a fait poser , au moyen d’une espèce de cabestan à rouleaux , la grande pièce de marbre , de 76 milliers , propre à recouvrir le piédestal (i) et à fixer les jambes du cheval de bronze. Celte pierre ('norme , élevée sans difficulté , a donné la certitude d’un second succès plus facile , et la statue équestre a été posée le 29 octobre.
Nous avons parlé , dans notre précédent mémoire relatif à l’ancienne statue , d’une machine d’érection qui avait valu 200 francs de pension à son auteur ; celle dont s’est servi M. Ghefaldy , faite à peu près de même , mais en forme d’obélisque tronqué , marchant sur des rouleaux , a suppléé au pont élevé sur lequel on faisait rouler la statue d’un point de Téchelle jusqu’à son noyau.
Depuis le jour de l’érection de la statue jusqu’à celui de la fêle du roi , l’effigie de Louis XIV a été constamment couverte. Quelques personnes se sont plu à monter sur le piédestal où l’on travaillait encore, et de là dans l’intérieur du cheval ; le 3 o octobre , nous avons été de ce nombre , et nous avons profité de cette occasion pour mesurer la statue en tout sens.
Longueur du cheval depuis les narines
jusqu’à la queue i 5 p-ioP*
Longueur , depuis le poitrail jusqu’aux
fesses ir 6
Hauteur de la jambe du cheval qui repose 6 3
Hauteur du cheval , depuis les pieds
qui reposent jusqu’à sa croupe. ... 10 4 6
(i) Elle a 2 pieds 5 pouces d’épaisseur.
Hauteur totale du cheval , depuis les pieds jusqu'au dessus des oreilles ... i 5 P- 6 P* Depuis les oreilles du cheval jusqu'au
sommet de la tète du roi 2
Tcle du cheval 5 4
Le cavalier assis , depuis le dos du cheval jusqu'au sommet de la tête du
prince 7 i 6
Jambes du cavalier 5 5
Hauteur depuis le pied du cavalier jusqu'au laurier qui couronne sa tète.» 12 6
Ecartement des jambes du cavalier d'un
pied à l'autre 5 il
Hauteur de la tête du roi » 23
Longueur de son pied » 21 6
Hauteur de la statue , depuis les pieds du cheval jusqu'au sommet de la tête du prince , en comptant 2 pouces des boulons qui sont enchâssés dans
la pierre 17 6
Hauteur totale du monument, en comptant les marches 36 2 ' g
Une balustrade en fer sera placée à 20 pieds de distance de la première marche , de sorte qu'elle for- • raera un parallélogramme de 73 pieds 10 pouces de longueur sur 57 pieds 6 pouœs de largeur.
Dans l'Intérieur du cheval nous avons observé , 1 une armature de fer en forme de croix de St-André , traversant le corps , depuis le poitrail jusqu'à la queue ;
2 .® deux autres barres de fer fixées aux extrémités de cette croix et descendant dans les deux jambes qui portent la statue ; 3.° que la partie supérieure du corps du cheval nous allait au-dessus de l’épaule , tandis que notre tète passait sous la partie évidée du cavalier. MM. Peillon et Duhamel, aides - de - camp du lieutenant-général vicomte Paullre de la Motte , ont pénétré dans la tête du cheval. M. le préfet du Rhône, comte de Brosses , qui , dans sa sagesse administrative, cherche à tout connaître , n’a pas dédaigné de visiter l’intérieur de la statue équestre ; mais une visite inattendue faite à l’effigie du grand roi , a été celle de M. le marquis Eugène de Montmorency , passant à Lyon pour se rendre en Italie. M. le préfet , profitant de son départ, lui a remis deux épreuves de la grande médaille relative au nouveau monument , pour être offertes au St. Père ; on y volt d’un côté les têtes conjuguées de Charles X et de Louis XVIII, et au revers la statue équestre de Lyon. Le gouvernement a bien voulu faire les frais des coins , qui sé montent à 6ooo fr. 11 a choisi pour les exécuter un autre Lyonnais (1) , qui, de même que M. Lemot, ne produit que d’exccllens ouvrages. M. Galle a su rendre avec noblesse et vérité les traits chéris du roi , qui , jusqu’ici , n’avalent été représentés que d’une manière peu satisfaisante.
Quoique d’une petite dimension , la médaille de M. Barre , destinée à être distribuée au public pendant la
(i) Bien que M. Galle soit ne' à St-Eticnne, il a habité Lyon la plus grande partie de sa vie , et nous avons toutes sortes de raisons de l’appeler notre compatriote.
fiMvmonie de l’inauguration , niéiile aussi des élogj's (i). Cet artiste s’est fait connaître avantageusement par sa médaille du sacre ( 2 ) , et par plusieurs autres médailles estimées.
Pour présenter au roi celle qui consacre le rétaWis— sement de la statue équestre , les autorités de I^yon ont organisé à Paris une députation de personnages les plus recommandables par leur haut mérite et leur affection pour notre cité. De ce nombre étaient MM. le comte de Tournon , pair de France , ancien préfet du Rh«^ne, le baron de Gérando , M. le baron Franchet et M. le vicomte Héricart de Thury , conseillers d’état , et le chevalier Pcrcier , membre de l’institut. Cette réunion était présidée par M. le marquis d’Herbouville, pair de France , ancien préfet du Rhône , dont l’excellente administration est depuis vingt ans toujours présente à la mémoire des Lyonnais (3). Ce digne interprète de nos sentimens a prononcé le discours suivant :
(1) 4 ou 5 ooo médailles d’argent, de la grandeur d’une pièce de 10 s., devaient être jetées au peuple pendant la cérémonie. La crainte de voir arriver des accidens les a fait distribuer d’une manière plus digue et plus convenable.
(2) On sera étonné quand on saura que M. Barre n’a eu que quarante jours pour exécuter le revers de cette grande médaille : on n’en connaîtpoiiit de cette dimension et d’aussi compliqué qui ait été fait en si peu de temps.
( 5 ) M. d’IIerbouville , dans une dissertation très-pi- (juante , a prouvé d’une manière incontestable , et contre l’opinion commune , que Louis XIV était d’une haute stature.
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« Des ëvënemens qu’on vaudrait effacer de la mémoire , avaient renversé la statue du grand roi : la ville de Lyon rendue au bonheur et à la prospérité sous l’heureuse influence de la restauration , vient de relever ce monument de l’amour des Lyonnais. C’est aujourd’hui qu’elle en fait l’inauguration i il était impossible de choisir un jour plus cher au cœur des Français. Une médaille a été frappée pour célébrer cette solennité ; nous supplions votre Majesté de daigner en agréer l’hommage. »
Le roi a répondu avec sa grâce accoutumée:
Messieurs , j’agrée avec plaisir l’hommage que me font les habitans du département du Rhône ; je vois avec satisfaction le rétablissement de la statue de Louis XIV , et je sais bon gré aux Lyonnais d'avoir , pour inaugurer ce monument , choisi le jour de ma fête , etc.
Inauguration de la statue.
Cette cérémonie , que l’amour des Lyonnais avait fixée au 4 novembre , jour de la fête de St. Charles , a été dérangée par une pluie constante (i).
Les magistrats , en grand cortège , sont allés entendre la messe à l’église primatiale de St. Jean. Un diner de 120 couverts a eu lieu dans la grande salle de l’hôtel de ville , où M. le maire a porté un toast au roi et à son auguste famille ; après le diner , il y a eu spectacle gratis , et le soir une réunion des plus brillantes chez M. le préfet.
(i) A Paris le temps était très-beau ce jour là.
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L’inauguration de la statue a ëté remise au dimanche 6 , en sorte qu'au lieu d’une double fêle royale qu’on se proposait de célébrer , on en a fait deux st-parément. Le temps était très-beau.
Le dimanche donc , après le service divin , les autorités civiles et militaires se sont rendues à Bellecour, où tout était préparé pour les recevoir ; la garnison de Lyon , la cavalerie et l’infanterie sur plusieurs rangs et dans le plus bel ordre , bordaient l’enceinte de la place ; l’aire de l’estrade demi-circulaire dont nous avons parlé plus haut , était occupée par le délégué du roi , par les membres du conseil municipal et du conseil du département ; là , étaient des places d’honneur , où se trouvaient M. le lieutenant-général vicomte Paultre de la Motte , le maréchal-de-camp Rouget , etc- ; là , on a remarqué avec plaisir M. le comte de Lézay-Marnézia qui, par délibération spéciale du conseil mixte de la ville et du département , avait été invité à venir assister à cette fête solennelle dont il est le premier auteur. Une médaille d’or où son nom est gravé , lui a été décernée au nom de la même commission et du délégué du roi.
Dans les parties latérales de l’estrade , et sur des gradins, étaient les personnes invitées. Quatre mâts supportaient des voiles blancs fleurdelisés d’or qui cachaient la statue.
A un signal donné, les voiles tombent, le chef-d’œuvre parait : tous les spectateurs restent saisis d’admiration , inspirés par l’image du héros qui jadis imprimait à tout le sceau de sa grandeur. M. le vicomte de St-Trivier, président de la commission , M. le baron Rambaud, maire de Lyon , et M. le comte de Brosses , préfet , commissaire du roi , ont prononcé tour à tour , en l’honneur
de Louîs-le- Grand , des discours pleins de verve et de noblesse , qui ont étë applaudis avec enthousiasme.
» Des fanfares , dit le procès-verbal de ce jour , ont annoncé l’arrivée de M. le préfet , commissaire du roi , délégué par Mgr. le Dauphin, de la commission et des autorités.
» A midi , M. le préfet , commissaire du roi , ayant donné le signal de découvrir la statue , MM. les membres de la commission , auxquels s’est joint M. André Susanne , marquis d’Albon , commandeur de l’ordre de St-Louis et de l’ordre de Léopold d’Autriche , ancien maire de Lyon, maréchal-de-camp , ont abaissé le voile qui enveloppait la statue , et au même instant tous les assistans se sont levés, les troupes ont présenté les armes, les tambours ont battu aux champs , et la statue a été découverte aux acclamations répétées de vive U Roi! vivent les Bourbons !
U Une salve d'artillerie a annoncé l’instant où la statue a été dévoilée.
» Le président de la commission mixte , et le maire , suivis des membres de la commission , du conseil général et du conseil municipal , suivant l'usage ont fait le tour de la statue deux à deux , et salué.
n Ensuite la commission , par l’organe de son pré-’ sldent , M. le vicomte Bellet de St-Trivier , a adressé à M. le préfet, commissaire du roi , un discours sur l’hommage offert par le département du Rhône et la ville de Lyon à la mémoire de Louis-le-Grand ; ce discours a été suivi de celui aussi adressé à M. le préfet , commissaire du roi, par M. le baron Rambaud , maire de la ville de Lyon.
- » M. le préfet, commissaire du roi , a pris la parole ,
et a répondu à la conunission et à M. le maire de Lyon.
» Ces discours ont été accueillis avec un vif intérêt , et aux acclamations répétées de c/Vc L roi!
» Une seconde salve d’artillerie et des fanfares se sont fait entendre de nouveau. M. le lieutenant - général vicomte Paultre de la Motte , commandant la 19.* division militaire , et M. le maréchal-de-camp Rouget , commandant le département , ont quitté l’estrade réservée aux fonctionnaires publics, et sont allés reprendre le commandement des troupes de la garnison qui ont défilé devant la statue , tambours et musiques en tète et drapeaux déployés.
» MM. les membres de la commission ont distribué des médailles , destinées à consacrer cet événement , aux personnes placées dans l’enceinte formée autour du monument , et les commissaires de police ont fait une semblable distribution au dehors de l’enceinte aux nombreux spectateurs que celte cérémonie avait atllix's.
» Le cortège s’étant retiré , toutes les issues ont été ouvertes , et une foule innombrable s’est précipitée de toutes parts pour contempler le monument élevé par la reconnaissance publique à la mémoire du grand roi.
» Et avons signé , avec le commissaire du roi , les membres présens du conseil général du département et du corps municipal , et M. Lemot , les jour , mois et an que dessus.
Signé le comte de Brosses , etc.
Nous regrettons que les bornes de ce mémoire ne nous
permellent pas de transcrire ici les trois excellens-diicours qui ont été prononcés à cette occasion (i).
Après les harangues des magistrats , le directeur , les professeurs , les artistes et les élèves les plus distingués de l'école royale des beaux-arts , munis d’une couronne d’immortelles , se sont présentés pour couronner le chefd’œuvre du célèbre statuaire lyonnais.
Tu ne pouvais échapper à nos hommages , savant et modeste Lemot : nous avons dit avec l'immortel Winkelman ( 2 ) , et dans le sens de Properce (3) : Ne pouvant atteindre à la sommité de ton sublime ouvrage , nous déposons notre couronne à ses pieds.
.... Caput in magnis ubi non est tangere signis , Ponitur hic imos ante corona pedcs.
La cérémonie de l’inauguration étant terminée , les danses ont commencé vers le soir , sur la place de Louisle-Grand ; toute la ville éteit illuminée. Un combat simulé a été exécuté par les troupes de la garnison , sur le coteau de Fourvières , tandis qu’une batterie, établie dans le jardin de M. l'abbé Caille , tirait une salve de cent coups de canons , deux autres batteries , placées à différentes distances , lançaient des bombes et des fusées qui se croisaient et simulaient ainsi la petite guerre la plus animée. L’assaut a fini par l’embrasement d’un fort figuré à côté l'église de Fourvières , au moyen des flammes du Bengale. Une estrade avait été établie vers
fi) Ces discours ont été insérés dans les Archives du Rhône , pag. 23 et suiv. du présent volume.
( 2 ) Winkelman , Hist. de Cari.
(3) Prop. liv. Il , élég. 8 , v. , a6.
le port Ju Temple , afin que les autorités pussent jouir de ce spectacle singulier qui pouvait être vu de trois lieues à la ronde.
Enfin , le samedi , I2 novembre , à l’beure de midi, trois membres de la commission , ayant à leur tête M- le préfet , ont assisté à la dernière cérémonie , qui consistait à renfermer dans l’intcrleur du cheval , une boite de plomb contenant les discours et le procès-verbal relatifs à l'inauguration de la statue , et ensuite à faire sceller sur la croupe du cheval , l’ouverture par laquelle ^ ces objets ont été introduits.
Lors du renyersement de la statue équestre du bon Henri sur le pont-Neuf , on trouva , en la brls.ant , dans un des sabots du cheval , un rouleau de parchemin et d’autres papiers qui furent pprtés aux archives de la ville. Dans le nombre , était le pi-ocès-verbal de l'inauguration du monument, datée du 23 août 1614 j cette pièce , depuis lors , a servi de règle pour de semblables cérémonies (i).
RécapUulaiion des dépenses relatives à la statue.
M. Lemot 340,000
Bronzes 33, 760 60
Transport et érection de la statue. . . • 37,000
Total 410,750 60
(i) Parmi les objets renfermés dans la nouvelle statue de Henri IV , de M. le chevalier Lemot , on a mis l’ampliation sur parchemin de ce procês-verhal , le procesverbal nouveau dn a 5 août 1818, les Économies royales de Sully , un exemplaire de la Henriade , etc.
De ci-contre 4iOj73o 6o
P'iédeslal ( massif et revêtement ) dépenses
prévues d'après les marchés . . , . 481O00
Frais de la pose de la I pierre . . 7,686
Médailles 18,000
Inauguration ( par approximation ) . . 10,000
Grille et pavage 20,000
Dépenses imprévues .... 5 , 56 a 94
Total. • .... 5 20,000
Non compris' les marbres donnés par le gouvernement ( 3700 pieds cubes environ ) , non plus que les coins de la grande médaille , accordés par le ministre de l’intérieur.
Jugement sur la statue.
Le bronze de Desjardlns avait conservé jusqu’ici une telle réputation de beauté , qu’il n’a pas moins fallu que le magnifique ouvrage de M. le chevalier Lemot , pour affaiblir sa renommée. S’il était possible de mettre ces deux monumens en parallèle , on verrait combien les arts du dessin ont fait de progrès depuis cette époque, et combien la statue nouvelle est d’un style plus correct et plus vrai que l’ancienne. 11 existe un grand nombre de réputations mal acquises dans les arts , depuis Louis XIV jusqu’à la restauration opi‘rée par David. On n’a , làdcssus , qu’à consulter les livres pittoresques , les gravures et les décors du 17.* siècle.
Les costumes attestent quelquefois une sorte de décadence dans les arts d’une nation , et je demande s’il peul y avoir des vêtemens plus ridicules que ceux des règnes de Louis XIV et de Louis XV ! Je ne rappellerai , pour exemple , que les hautes perruques , les longues vestes , les souliers à talons et les paniers qu'on portait alors.
Quelques personnes auraient désiré que M. Lemot eût fait son Louis XIV avec l’habit du temps , comme on le voit dans les tableaux de Vander-Meulen ; elles se fondent sur des exceptions qui ne peuvent pas faire règle ; elles citent , entr’autres , les statues de Henri IV et du roi de Prusse. Il est vrai que maintenant le costume de ces princes populaires est presque consacré , mais cela ne peut pas être une entrave pour le génie qui veut s’élever à un genre plus sévère et plus pur. Vous ne donnerez pas l’idée d’un siècle héro’ique avec une fraise ou un chapeau monté , ou avec une queue prussienne d’un mètre de longueur. L’imagination et le bon goût réclament quelque chose de plus grand ; c’est-à-dire , le beau idéal , et ce beau ne peut être puisé que dans l’antique ; or donc , je trouve que notre Louis XIV est rendu domme il doit l’être , tel que la postérité aimera à s’en faire une Idée. Desjardins , à la perruque près , avait bien senti cette convenance , et il l’avait établie d’après les médailles exécutées par les plus habiles artistes du temps.
Louis XIV , étant jeune , avait une fort belle chevelure ; sa mère prenait plaisir à la boucler. Dans une maladie que fit ce prince , il perdit tous ses cheveux (i) :
(i) Balilinucci , panégjTÎste du Bernin , nous donne quelques details iute'ressuus sur la coiffure de Louis XIV. Le
îl fallut les remplacer par artifice ; mais cette imitation fut fausse et exagérée ; pour en sentir le ridicule , on n'a qu’à examiner dans les gravures , la perruque énorme que Coisevox(i) avait mise à sa statue de Rennes, ou à se rappeler celle dont est coiffé l’Hercule français sur la porte St-Martin , à Paris.
Le génie de M. Lemot a su débarrasser cette belle tête du fatras grotesque que l’usage avait déjà consacré. Maintenant la chevelure du grand roi , ceinte de la
roi , dit-il , s’e'tant fait accommoder un jour selon sa coutume , au naturel , pour faire modeler sa figure , le Bemin s’approeha de lui , et recula agréablement les boucles qui couvraient son front , de manière que cela pût lui donner un air plus ouvert et plus imposant. « Votre Majesté , dit-il , est un roi qui peut montrer le flPont à tout le monde » , et ce fut une chose plaisante de voir comment toute la cour suivit cette manière de se faire arranger les cheveux , qu’on appela depuis coiffure à la Bernin. Winkelman blâme en cette occasion le goût du statuaire Italien. Wink. not. tom. I , p. ^ 5 o.
(i) Antoine Coisevox , d’une famille originaire d’Espagne , naquit à Lyon en 1640. Avant l’âge de 17 ans , il s’était fait connaître dans cette ville par la statue de la vierge qui est actuellement à St. Nizler , et qui auparavant décorait l’angle de sa maison , entre la rue Sirène et la rue Mulet. Ses principaux ouvrages étaient la statue pédestre de Louis XIV , dans la cour de l’bôtel-de-ville de Paris , la statue équestre de Rennes , la figure en marbre de Louis XIV, dans le chœur de Notre Dame , à Paris, etc. etc.
Cet artiste avait fait une étude particulière des chevaux. Un jour il en fit venir 16 des plus beaux des écuries du roi , et comme Apelle faisait pour sa Vénus , il emprunta de chacun d’eux les plus belles formes qui les distinguaient.
couronne de laurier , bouclée dans l’ordre de la nature , flotte agréablement autour de sa tète et tombe avec majesté sur ses épaules. On dirait que c’est celle du dieu des arts auquel la flatterie avait voulu le comparer (i). Louis est ici dans toute la force de l’âge , dans le plus Iteau temps de ses victoires ; vrai , simple et grandiose comme le Marc-Aurèle du capltole , mais plus beau de figure.
Si donc on ne pouvait d’abord le distinguer par son costume héroïque, on le reconnaîtrait toujours d’après les médailles de son règne , qui le représentent de la même manière.
Pour ce qui est du corsage de ce fier conquérant , il est revêtu de la cuirasse antique avec ses lambrequins ; ses épaules sont recouvertes de la chlamyde grecque , ornement des guerriers ou des héros ; et je ne connais rien de plus majestueux , de plus heureux que le jet des plis de ce manteau. Son bras nu retient sans effort le frein du coursier , sa main droite s’appuie noblement sur son bâton royal.
Ses jambes , placées dans l'attitude la plus simple et la plus gracieuse , sont parées du brodequin antique , mais ce n’est que de près qu’on peut se faire une idée de la perfection et de la richesse des ornemens de cette magnifique chaussure (2).
(i) Avant et après .\uguste , jusqu’à Louis XIV, plusieurs princes ont souffert qu’on les comparât à Apollon.
(a) M. le comte de Brosses «lésiraiit faire reproduire en bronze quelqu’une des plus belles parties de l’ouvrage de M. Lemot, a fait choix de l’on des pieds de la statue du roi. Il est en effet très-curieux de juger, d'après ce morceau, de la grandeur colossale et du beau fini de cette figure.
DigltL'^à bytioogle
Passant maintenant à l’examen du cheval qui porte Louis-le-Grand , nous dirons avec le public que ce n est pas la moindre partie d’un si bel ouvrage. Si 1 on a reproché à M. Lemot d’avoir fait celui du pont-Neuf un peu lourd , il faut avouer qu’il a bien su profiler de ce reproche ; car ici la critique la plus sévère ne saurait rien y reprendre ; toutefois M. Lemot peut être justifié de ce reproche : il a été d’usage jusqu’à la fin du i6.* siècle de se servir du dex/rier , cheval très-fort , lorsqu’on allait en guerre armé de toutes pièces.
Je crois que ce qui , en général , a égaré les artistes modernes au sujet du cheval monumental , ce sont quelques statues antiques , quelques bas-reliefs , et surtout certaines peintures de la renaissance , où ce quadrupède se trouve dessiné d’une manière exagérée. Souvent on a copié dans l’antique un cheval de char pour en làire un cheval de main ; on s’est fait à ce sujet une idée fausse. On a pensé sans doute qu’un cheval de guerre , ou monumental , devait avoir des formes très-prononcées , un col extrêmement fort : que dans un sujet de bataille , une peinture ou un bas-relief offre des chevaux ainsi dessinés , cela ne choque pas autrement , en ce que l’on suppose que cette exagération , d’accord avec des cava- Kers taillés en Hercule , n’indique que mieux la force et la supériorité de la cavalerie contre l’infanterie ; mais qu’un roi , qu’un conquérant qui est censé avoir fait choix du plus beau coursier , qui doit , avec la rapidité de l’éclair , se transporter d’une extrémité de son armée à l'autre , soit ainsi lourdement monté c’est un contresens qui est senti de tout le monde. Egalement , si le statuaire, abandonnant le type des chevaux de Corinthe , copiait au juste un cheval arabe ou andalous , il ne pro-
duirait qu'un effet mesquin et sans style : c’est ainsi que quelques-uns de nos peintres modernes ont trop souvent mis des chevaux anglais dans des compositions graves.
M. Lemot a évité cet écueil ; il a su allier la nature forte et légère avec le plus beau modèle des Grecs, c’està-dire le cheval de guerre avec le cheval le plus élégant. Ici les yeux ne sont point blessés par une beauté de convention qui déplaît à la multitude accoutumée à voir et à comparer toutes sortes de chevaux.
C’est aujourd'hui seulement que je croirais avec feu l’abbé Dubos (i) que les moderne» ont surpassé les anciens dans l’art de rendre les chevaux. Si nous sommes parfois surpris du caractère étranger qu’on a imprimé à ce noble animal , cela tient sans doute au choix d’une race estimée , dont le type aura été perdu , ainsi que celui qui a été suivi pour le profil des figures grecques.
La tête du coursier de Louis-le-Grand est superbe : ce n’est ni la tète busquée qui donne l’air mouton , ni la tète dite de brochet , si fort exagérée par les artistes de la renaissance ; c’est une inspiration de la tète spirituelle du cheval de Marc.-Aurèle, de celle des admirables chevaux de Corinthe , de Monte Cavallo (2) , du Parthénon et
(i) Rtjflexions critiques sur la potisie et la peinture.
(i) Je n’ignore point que les statuaires du temps de Louis XV ont étrangement critiqué tous ces chevaux antiques. Ceux de Marc-Aurèle et de Monte-Cavallo surtout , ont été maltraités par Saly et Falconnet. Je n’ai pas vu le cheval de ce dernier sur le rocher de Pétershoiirg , je n’en connais que la gravure , mais je gagerais que l’auteur a encore plus maltraité son ouvrage, Les artistes de ce temps appréciaient peu l’antique , et il y paraît par leurs ouvrage*.
des médailles de Syracuse ; c’est enfin le plus bel antique joint à la plps belle nature.
Ce que je dis ici pour la tête , je le dis également pour l’encolure et pour toutes les parties du cheval. Sa queue ondulee par masse , heureusement détournée par le vent, laisse entrevoir la finesse et l’élégance des jambes de der-. rière ; celles de devant ne sont pas moins belles ; la croupe et le corps , savamment étudiés , ne laissent rien à désirer.
Qu’on examine ce bronze sous tous les aspects , on verra qu’il n’en est point qui ne soit agréable aux yeux ; on sera toujours surpris de la beauté et du contraste des lignes , de la vie , de la grâce et du mouvement de l’ensemble. Ici , l’animal belliqueux est retenu seulement par la puissance morale de son maître; car ses rênes ne sont point tendues , il est impatiens freni , il vit , il marche , il hennit , ses naseaux exhalent le feu dont il est animé ; rien dans l’antique ni dans le moderne ne peut lui être préféré.
La noblesse et le calme du héros contrastent admirablement avec cette vivacité impatiente du frein ; l’un est la pensée , l’autre, l’instrument qui se hâte de la transmettre. Une seule critique de la part du peuple a eu lieu ; mais c’est celle qui ne dépasse pas le sabot du cheval. Il a été choqué , avec raison , du fer provisoire qui sert d’appui à une des jambes de derrière. Nous pouvons assurer de la part du statuaire , que ce fer sera enlevé dès que le piédestal sera terminé : on sent bien que si ce
J’aime mieux m’en rapporter au célMtre David , qui prétend que la tête des chevaux de Corinthe est dans son genre aussi belle que celle de l’Apollou du Belvédère.
support était indispensable, l’arlisle aurait imaginé quelque attribut capable de le dissimuler entièrement.
Pour terminer l 'éloge de ce chef-d’œuvre plus dignement que nous ne saurions le faire , nous citerons le compliment remarquable que le roi de Prusse a fait avec tout l’esprit et toute la grâce française , en visitant l'atelier du Roule: M, J^mot^ a dit Sa MajesU' , quand on fait un si bel ouvrage , on coule sa réputation en bronze.
Vœu pour fachèvemenl des décorations de la place de Louis-le-Grand.
Maintenant il reste d’autres vœux à faire , et tous les Lyonnais les partagent avec nous. Espérons que nous ne verrons pas long-temps cette statue isolée et dépourvue des accessoires qui doivent nécessairement compléter les embellissemens de la place où elle est érigée. On désirerait y revoir , ct)mme autrefois , de grandes vasques ou fontaines entourées de carrés de verdure , mais disposés avec le goût qu’exigent et notre siècle et le style du monument principal. On pourrait aussi faire entrer dans cette composition des groupes de lions qui jetteraient de l’eau , soit par le secours d’une pompe à feu , soit par le rétablissement de l’ancien château d’eau qui existe encore en grande partie (i) , le surplus de ces eaux serait
(i) L’emplacement de ce château d’eau et ses de'pcnflances appartiennent à la ville ; il a 40 pieds en carré. Au-dessous est une cave où les chevaux faisaient aller la machine hydraulique ; la pluie pénètre de toute part dans ce bâtiment; on peut le voir, quai Monsieur, n.® 124. Le puits est comblé , le réservoir en plomb est détruit , ainsi
portë dans le jardin de la préfecture et sur la place des jacobins On peut avoir un aperçu île l’effet de ces bassins en se rappelant la belle fontaine du boulevard du temple , à Paris.
Tous nos concitoyens , frappés du bon goût que M. Chenavard a apporté dans le portique provisoire qu’il a élevé sur la place de Bellecour , ont désiré qu’il en fût conservé un souvenir par la gravure (i). En effet , on ne peut voir rien de plus élégant que cet hémicycle grec sur lequel se détache en brun la statue de Louis-le-Grand. D'autre part , si l’on considère à l’extrémité de la place , dn côté du Rhône , la belle ligne des façades qui s’élèvent par derrière , et ensuite le coteau pittoresque de Fourvières qui couronne le tout, on aura le sujet d’un tableau imposant , ou plutôt de ces fabriques antiques , de ces lignes presque idéales qu’on rencontre souvent dans les compositions du Poussin , et de Claude Lorrain.
La veille du départ de notre célèbre statuaire , le directeur et les professeurs de l’école royale des beaux-arts ,
que la pompe qui faisait refouler l’eau à Sa pieds de Lau- j
leur. Le canal voûté qui conduisait les tubes en plomb '
jusqu’à la statue équestre , existe encore 5 avec peu de 1
dépenses et les ressources qu’on a aujourd’hui , on répa- |
rerait et on perfectionnerait aisément cette machine qui a j
coûté des sommes considérables. '
(i) M. Chenavard s’occupe en ce moment du soin de j
dessiner l’ensemble de cet effet, et M. Rey , si av*ntageu- j
sement connu par son bel ouvrage sur les antiquités de , j
Vienne , va faire paraître la gravure de la statue équestre ;
sous deux points de vue différens. ^
réunis aux artistes les plus distingués de la ville, sont allés le complimenter sur son chef-d’œuvre , et le prier de vouloir bien accepter un dîner de famille. Une musique militaire , que l'on devait aux bontés d’un général ami des arts(i), a accompagné cet hommage.
Immortel Lemot , reçois ici le tribut de mon admiration : si tes compatriotes sont fiers de ta gloire , tes véritables amis se trouvent heureux de pouvoir louer ton immense talent et ton extrême modestie , sans craindre d’être ta.xés d’exagération,
F. ARTAVD.
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A. pro|^o« de la Statue de lionla KLIY.
Nos « édiles », comiae on dit en style noble, vicnaeut de faire procéder à h petite opératioa (rai revient régolièriment 1 chaqne chapgtiaent de régime politicfne. Us ont fait effacer les ios^ criptioas monarcbiqnes dn piédestal de la statne de Louis XiV ponrle* remplacer par nce légende plus conforme aux institutions répubUcaiaes. Cest dans l’ordre.
Uoccaâon est tonte naturelle pour donner une monographie de ce monument et ponr rénnir eu nn senl faisceau tons les détails épars | dans nne doazaice de volumes on brochures { que la plnpart des lactenrs n’ont pas sous la ; main. . j
Disocs d'abord nn mot de l’ancienne statue- '
Elle fnt commandée in 1688 an statu^re Martin Dasjardlns. Le consulat lyonnais en prit livraison à Paris, le 20 juillet 1700. Gn la conduisit à Ronen et de la au Havre, par eau. Elle lut chargée sur nn vaisseau, amenée é Toulon, remontée à Arles, puis à Lyon, où elle arriva le 25 iullet 1701. Elle fat entreposée dans le clos de rhôtel Mascranny, place Belleconr, et ne fat , érigée solenne'.lement sur sou piédestal que douze ans plus tard, le 38 décembre 1713, deux ans avant la mort de Louis XIV. Nos pères apportaient à leurs actions nne sage lenteur, car ap'ès avoir attendu donie ans pour mettre ia — statue eu place, ils mirent six ans à achever le piédestal et vingt-trois ans à choisir les inscriptions, qui n’étaient pas encore gravées en 1742.
La statue avait été fondue par les frères Keller ; le piédestal fut orné par les frères Coustou. Guillaume Coustou est l’auteur de la figure colossale du Khône et N’.(mlas Coustou de celle de 1» Saôae, qri moaunt la garda au.louri’hti dans le vestibule de l’Hôlel-de -Ville et qui étaient alors placées des deux côtés du piédestal, — ou pied d’estal (d’tstalûge), comma on écrivait jadis pès logiquement. — Aux deux côtés de la statue étalent des fontaines pyratni- r dates, ayant quatre bassins l’un sur l’autre ; le ; dernier était soutenu par trois génies en plomb doré, sur un piédestal de marbre. L’eau était fournis par nne machine bydrsuUqne établie , sur le Rhône. Des carrés de gazon, traversés ; par des allées en diagonale, «mouraient les footaines,. -
Louis XIV, moat6 sans selle ni étriers, était Têtu en empereor romaii, snhant on usage très-absurde auquel Lewot, l’auteur de la sta- ' tue actuelle, s’est conformé comme ton devsneirr Des]ardlui. Li tète du chev?! faisait face à la rue Saint-Domioicme et celle du cavalier était tournée du côté de Foarvièra. Ou rcprocUait k l’artiste d’avor fait partir Is cheval du pied gauche.
Sous le ventre du cheval était une poite assez grande poir qu’un homme pût y entrer. La tra iltion rapporte qn’on fameux volenr, nommé 'Thérejet, resta caché plnsifurs jours, avec son trésor, dans rintérienr du ch*:val. On y trouva, en tfiet, du paia et dos bouteilles.
La statue de TtHsJardins fat abattue en 1793. malgré les tffuts da maire Vitet. Ou tenta en vain divers moyens de la sanv«r. Lrs uns pro.posaitnt de coiffjr Louis XV d'au bonnet ronge ; les antres sacrifiaient la statue de l’homme, mais demandaiènt que l’on consersAt celle da cheval. Uu magistrat proposa de nl^ cer la tête de B.-utus sur le buste deLcnis^iY. '
* • V .'.'üc
Ce'te liés, qui paraît hoc ffmne au premier' ab.ri, et que quelques éciivams ont qualnéarde monttruense, est très IngéolEUse au^fond.
Kntfiet, pour éviter le renversem*nt pêriolique des Btatars, ou pourrait leur faire aestêtss mcbiles.Ce procédé n’est pas a’a^Uars d’inventioa ccuvelie, et It s a icUns ia pr.tiqu !iint frô-
qufmuout.
Lîs Grscs et le* Remaias avaient h folie du ' b:' 0 ’. % ' et 'lu mrrbre à ce point eue de simples psrtic'ïl'erj, i Roaie, falsaltnt tailler ou fondra kur e£Bgi>t et la plantaient sans plus de façon sur la voie publique, en uisuière d’omeraeut. A la longue et malgré les dlknses réitérées de U voirie romaine, l’encombrement devint tel que, d'après Cassiodore, ia nombre du statuas pé lestres égalait à peu près celai des habltanu. Quant aux n^,ur£3 équestres, elles dépassaient le nombre des rhesanx vivants.
Pour suffira k cette coasommatiou prodlgl îuse de sMaes, ou chircha é simpl fi -r leur labricati^n. Ou imigtna de les kire k léte mo • biie pouvant te dévisser J vo'onté. Méthode irès-ingéniease et économique. Par ce moyen, uu seul buit J pouvait représenter successivament un nombre il imité de persoanages. Jaîes .César prit uaa stitue é mesire taillée par Ly^
' sippe pour A'«x«n Jra-le-Graad, fiî ôter avec un sans-gêne par ait le dudit A'exiudre et y
lufasütua Ja fX3cUai»nt coioma Marécjt.
d«ES 1 Oiir$ et le Pa ha. change de tête avec lÆgl3goo e. Pare lie choae aiviat an colosse de rs^ran, qi i fut liécspl é par ordre de V&nsslan it r. opué avec nne tête d’Aooilon. Cea't â ces snbsttnttoas irèi -souvant ranonvslées et pas sèas eu habitude qa’on attribue la grande quantité de tèi-'^ant'qoes sans corps qu’on a trouvées dans les fonll es de Rome.
Dho riche Romaine alla même plus loin «t imagina nn slrgulier raffinement d« coquetteîle, Elle fit faire ion buste en marbre b'anc couvert d’une perruque en marbre noir qn’oâ pouvait ôter et rameitre i volouié. I^a statue pouvait aiasi suivre les variations de la raods et S9 trouver foajonrs cjffée au goût du joar.
Les modernes aussi ont fait de ces substitutions. Pour n’tn citer qu’une, -en 1810, Lemot,
I l’auteur de la statue actuelle de la place Belle- 1 cour, sculpta an fronton du Louvre nn bas-re- I llef représentant les muses célébrant les victoires de Napoléon I". A la Resiaarsvion, le buste colossal de Bonaparte fnt non pas remplacé, mais simplement transformé en nn buste de Louis XIV. Quelques coups de ciseau firent l’affaire et le bss-rellef fnt conservé. L«s musss, en vraits fi Ica de marbre qu’elles étaient, cominnérent en l’hocnear dn r piésentaat dn droit divin l’Lyaine commencé & la kuange de l’osurpateur. Ainsi va le monde.
Pour revenir à la statue de Balleconr, !a proposition de transformer leroi-solcil en Biutus fnt repoussée. Le bronze fut renversé par décij sien de la municipalité et en sa présence. La I statue fat fondue avec u»e autre statue éqiesire envoyée tonie brisée de Montpellier * Lyon. On y joignit nne antre figure de Louis XIV plus petite, et les fondeurs Frère] «an ii*em du tout trente pièces de canon de ^atre que l’on envoya I l’armée des Pyrénées.
- Le motif qui fit fondre, sons la première révolution, les statues et les cloches pour en faire des canons, est assurément des plus légitimes. Pour repousser l’invasion étrangère, on use de toutes les ressources possibles, et si le métal manquait, s’il y avait nécessité absolue d’en trouver h tont prix pour la défense natkopale, il est ceriain qu’il vauuralt cent fo’s mieux envoyer tOLt’s nos statues dans le vectre de l’euntml, sous forme de bombes et de boulets, qui de voir l’étranger bi»aqcer autonr d’elles sur nos places publiques. Mais tant qu’il n’y a pas nécessité eiioLne, il faut y^rgarder à (feux et trois fois avant de déirnire nne «ivre d’art qui ne
rearésento paià'olcsïïn diml,mWi»in [ïiO.OOO francs an ititaaire et 170,000 francs pour l'achat des bronzes, le charge msat, le transport et l’érection de la statne, ainsi que ponr le piédestal ; non compris les marbres donnés par le gouTemament.)
En thèse générale, an peint de vne de la dorée des monnounts arûauqnes, on ferait mieux de s’en tenir anx statnes de marbre. Artaud fait à ce sujet une remarque tris-juste :
« Tel est, dit-il, et tel sera le sort des mono- « ments en broi zs : les révolotions et la cupidité « les empêcheront toujours d’aroir une longue « durée. A peine cinq on idx statnes de ce mé- « tat ont échappé à la destrnetion des siècles, « tandis qne c'es milliers do statnes de marbra « des anciens sont arrivées jnsqn’â nons. » '
La statne actuelle de la place Bellecour est l’ceaare de Lemot, fi's d’on menuisier lyonnait, né dans la me Noire, -a^nariier de l’Hépltal. E U fat inangnrée le ë novembre 1835 On l'imena de Paris à Lyon par voie de terre. M. Ghefaidy, entreprsneur, se chargea du transaon et de la pose sur le piédestal, moyeunaut 37,000 francs. Il fit eonstruire nn fardier dont l«s ferrures et le charronnage furent exécutés par M. Agnettant, charron é 1 Homme de-la-Roche ; les deux essjeux en fer pesaient dix-sept quintaux cha-
Le fardier, parti de Lyon dans' le mois de septembre, fnt bientôt arrivé « Paris. Après avoir été examiné par le contefi des ponts et chmssées, on se béta d’y chanrer la statue, et le 3 octob.'e 1825, il sortit de la capitale, attelé de vingt chevaux. Le trajet ds Paris à Lyon fut de treixs jours seulement. Douze chavaux fa*
^ pour franchir U mon-,
tagxe de Limonest, et, le 15 ociob e. la statne arrivait i Bellecoor. (ilrcAitpes du Rhâm.)
^ée de discours officiels, laudatifs et sopork' qaes, lesquels furent scellés dans une boîte de l’intérieur du cheval où Ils dorment encore. Deux méiaüles furent' frappées à cetts occasion. H y ent le soir des' réjouissances publiques, iünmlnatloùs, psiite! guerre, feux de benga!e« danses, etc eziün’ déliés* pfopanime ordinaire des fêtes offi*
Lemot a gravé son nom snr le fer da pied droit da chmi. Il a amalgamé le lailn et la irauçais dan« cette iatcriptiou, qui est ainsi conçue : Lemot, d» Lyon. fiât. « il y a 1», remar- « que le lecttîii de* A--cA;t;« d* IUià>ts, une « siDgnliôre disiraciion, et qui rappelle ce trait « enc.;ra plus fort du Lyon lais M. C..: faisant « graver sur ion fnsil : Ex UWU, M. C... » Anecdote qui a été rajmnle, ces jours-ci, parui jouraal de Lyon tt donnée comme toute ueave quoique igée de quarante cinq ans. '
Pendant que la statue était encore à Parir le roi de Prusse, père du Tartufo-Mandrla contre I qui nous lunocs en ce moment, visita l’atelier de Lf mot et lui dit après a oir examiné son œavrs i « Quand on a fait un si b^l ouvrage, on « coule sa réputation en bronze I ■ Sur quoi il se relira, croyant avoir montré énormément d esprit et n avant dit qu’une platitude. L’esprit est une fliur fracçaise qui ne croît pas dans la lonrde Allemagae. Henri Heine est une exception. Aussi est-il venu se fixer en France et at-U écrit en fracçals les pages éüncelantîs où H crible de ses trait» acérés la Prusse hypocrite t « Bigot et long héros en guêtres, g’omon, van- « lard, avec son bâton de caporal qu’il trempe « dans l’eau bénite avant de frapper. •
Voici les principales dimentlons de la statne > longueur du cheval, drs nariaes à la queue,
3 mètres 35 conumètres ; hauteur, depuis ks pieds jusqu'aux oreilles, 5 mètres 15 centimètres ; hauteur de la statue depuis ks pieds du cheval jusqu’au sommet de !a tête de l'homme. _ 5 mètres 85 centimètres ; hauteur totale da monument, en comptant les marches, 13 mètres 10 centlmè jes.
E 1 1 849, la statue fut un instant menacée d être renversée. Le bon sens de la population a préserva des tentatives de quelques exaltés. L’adminliiratlon fit placer sur le piédestal cette inscription: « Cief-d’œavre du ciioyen Lemot, « statuaire lyonnais. » Un plaisant, le t'arornx plaisant qui se tronvo toujours dans tontes les foclts, proposa 1 Ctux qn voulaient renverser la statue de se contenter de la badigeonner i la chaux. « Nous aurons ainsi, dit-il, la staine de Lvuts Blanc, » lequel était alors irèr-populaire. ÜQ vacd avilie de l’Aoo^e, le Départ pour l’Ica < rie, on Lyon m 1848, par M. J Angier, joué le 8 janvier 1849. aulhfâ;re des Célestins, mit en couplets la qaesdou du « cheval de broiise »,
comice Oii appsHe popaiairemect en maloenri-DX l/)Uii XlV. L’aotenr, aprëi avoir aolidenient rabroué le ■ despote iusenté », couclualt néanmoins an maintien de son effigie.
Mais c’est romement d’uaa ville,
Le travail d’un artiste habile j Et i'icavre d’uo eaa citoyen.
Amis, ne brisans rien I (bu)
L'inscription que i’on vient de faire dûpiraltre portait d’an côté :
I Ltiiovlco tntgnn,
I Rrÿt, patri, heroi,
I Et de l’autre :
Ludovicl nmgni St-ituarn equestrem
I laiquis temporibut disjecUm,
' dvUat tugdmnentu, j
I Regioqtie rhidunlca
Iiittauraverunt i
anno m. d. cccxxv.
L'a 6 jaillet 1831, le maire do Lyon fit effacej ‘ les mots iaiquis lemporibtis dUjectàm (renversée I en des temps Iniques), qrri furent rétabns depuis.
En 1848, !a municipalité fit effacer toutes les ixssrlpuons et inscrire sur Us faces Utëralei du piédestal : Chtf-SxAvrt du citcyin Lmet, tUtuaire lyonnais.
L'Emnire réublit les inscriptions primitives monarchiques.
La niunicipalité de 1871 vient de les faire de nouveau disparaître et a fait graver sur les deux côtés du piédestal correspondant ) la tête et à ! la qaene du cheval, cetts Irscrlp'loa : Chef- , d'œuvre de Ltmot, fculpteur lyonnels, qni ÀT ! ftre légèrement de celle do 1 848 . L^mot a pardu sa qualité de citoyen qui, on effet, n’a pas grand sens sur nu piédestal, et il est qualifié de sculp- Uur an lien de statuaire. Les drux peuvent se » dira, lin statuaire est un sculpteur qui fiit des statues; la statuaire est une branche di la , sculpture.
, Celte Inscripiion est trèr-inffisante provisoij rement. Noas avons bien d’autres... Prns.slens i a fouettar que de disserter sur les légauies des piéilcstaux de statues. Plus tard, on pourra ^ compléter celte indication sommaire et, sur une des faces laiéra'es, mettre en qnelqaes mots uu . renseiguememj la portée d«_ tout le moiide.
C8d, par exemple, on quelqne chose d’analogue :
SUtue d» LouU XIV.
roi de Franct de 1 643 d 1715,
'éUvie tout la monarchie, m 1825, ecnuttie par la République à titre de chef d’œuvre, • de Françou-Frédêric Lemot, ttatuaire,
né à Lyon le i novembre i77l, mon à Paris, le 6 mai 1 827.
A noire secs, on a très- bien fait de renoncer à se servir dn latin et d’employer tont simplement le français. De la sorte, l’inscription oeise. d[ôtre incompréhensible pour les quatre vingt dix neuf centièmes de la population. C’est bien déj^ assez que la statue d’un monarque français soit habillée en empereur romain.
Etrange idée dont nous n’avons pas encore pu nous défaire, de donner I nos statues françaises modernes le costume des Romains des anciens jours I On répond à ce a que le costume moderne n’est pas beau. Permettez. D'abord, il 4St coutertabla que le costume romain soit si bean qne cela 1 11 me srmble que le costume dn temps de Louis XIV, pourpoint, vette, lai^e htnt-d» chiusses et grandis bottes, valait bien la tunique romaine, les j<mhes nues et les savates pi étestiensement appelées cothurnes. Ensuite, il ne s’agit pas ici pricisément de beauté, mais dp vérité historique. En h tbii. tant è l’antique nos statues modernes, nous commettons à rebours, eu sens inverse, le même anachronisme qne l’on a si longtemps reproché à cotre théâtre. Pendant longtemps oa a va ncs comédiens représenter 'd«s personnages grecs et romains avec un costnme moderne de fantaisie et se faire des figures de . carnaval, étrauge macédoine de chapeaux à plnmes, de cnirasses enrubaaéîs , d) dentelles, de pomnons, de Hoquets, de gants h Langes et de perruques poudrévs. Il fallut les efforts et la pershtance do Favart, de Clairon, de Ltkqnet de Talma pocr que le théâtre revint enfin peu à peu à !a vérité du costume. Hais la léaction, omme toujours, dépassa le but et tomba dans l’excès contraire, i.’école de David mit du grre et du romaiu ])artont, jusqn^à satiété. On crut qa’cn souve-
yaln, nn gatnitr, un « hJros », parUr lo ' isD^ge du temps, ce pouvait être digeement repiésectê que tô.u & l’&nliqüü, comme le WashiDgton de Canova, ou même tout nu, comme le Wel icgton planté lur use place de i-ondres aux fais des dames anglaises. 11 y ect • ependant de rares excepUois. Aiisi, le- H nii IV du Pont-Nanf, qa! est au.ssi l'œivra de Ijimo», (St vêtu à la modsrne. Hacri IV a^ait nue péisonualité »i or'g nale qu’il sficble diffic le de rien char ger à sa personce et même à ! en vêt>mecf, qii (ait paitie de son iadividna- ' 'lié. Son B«z crochu et sa mcctiarhe i la Don Quichotte so&t inséparables du pourpoint et de •a fialse et jureraient avec tout ai ire costcnie.
Mais en vo'là assrz sur les statues oa, cornne disent Us Méridioeaex sur les tstatues. Je ii’oserals condamner absolument ceue fe çon de I arler, car er fia ceux qid rient beancoup des j;pns qui disent eswm, ucorpîon, etculpteur, Seraient psnt être (tonnés si on leur faisait re- Marquer qu’il «st tout aussi logique de faire dériver utaîue de uatua que : — esprit de tpitiiut, espèce de tpides, estomac de tiotmekut. escalier de tula, école de tihola, étude de sui~ dium, espérer de sp«rare, espace de ipatiuw... i t vingt autres.
Question oiseuse et détails infimes qui ne font pis de saison. Si nous avons parlé nn peu longuement du monument de la place Bsile cour, c est parce qu’il intéresse l'histoire lyoausise et parce que nous traversons nn moment de relâche, d’acsalmie relative, qui nous permet de respirer un instant entre U combat, — (le la veiUe et le combat, — quand pourrons Jtous dire enfin la victoire I —du lead ^ "
Nous n’avons pàrîé de la statne <iè^a iwriat de vue Mecdo'dqne. Qaa.'it à la question histonqne, c Mt-à dire à U discussion des titres de Unis XIV à un monument, c’est nne question comp txî. Si ou 1 envisage du (ôé purement
lyonnais, 1 histoire locale doit constater une si lo eommrrce lyonnais fat prospère dans Us pre- •ïüières annéfs du règne de Louis XfV, par la Mille le roi ou son minlstèfe, ce qui e»î tout nn accablèrent Lyc-n cTlmpôu etded&mande^^^
*g«nt sais cesse renouvelées. La révocation de l'éûit de Nantes, acte à jamais détestab'e, far este et iniqae, — in'quit temp$ribns I c'est le las de le dire, fit nn mal énorise an ccmiaerca et à la fabri;)us iyonnaise. Sur ce point tons les hiftorieas, même les royaliites, sont d accord. î
Qaant é la question générale, nous ne san* I vious miens terminer ces qstelqoes notes qee 1 par les graves et digr.rs paroles de Ibistoileni tiémocrate H^nri Martin. ;
■ Qnacd le inonde nonvean, éclos dans lo t | « tempêtes il y a soixante dix ans, anra trouvé , « sa forme et son assiette, qnand la société libre « et démocratiqne sera défitiitivement fondée ! « et incontestêe,.qnaud les panis n’anront pins ' • \ chercher des armes dans l'histoire, Is uom i «c de Lotiis XIV n'excitîra pins U colè: ' da peu- 1 « pje, comme l’express on d’nn principe enoe- i « ml, et sa statne, tonr étynr adorés et brisée,
.1 se reposera ponr les siècles, parmi les « graades images du panthéon naüoral. SI le « pp.upîe n’oiibile pat les coupables tt fanestes j « erreurs de Louis, il se souviendra aussi qie « Louis a mérité d’ème identifié au sièc'e le pins « éolatant qu'ait i-coravu la dvtiisatlon mo- « derae.
« La Fl ance pardonne volontiers, trop volon- « tiers peut é re, à tons cet x qni dont simêa,
« mémo d’nn amour personnel et tyiannlouB ; I « tons f.cnx qni l’ont tilts glorlen.;», mê-xe aux « dépens de son banhrttr ; eli« n’f »t implacahs « qn’ir.virî la mémoire des thrfs qui Vont «doram die.» (HiUoire de France, t. XfV, pagt C16 ) ■
(1) P.-S. — Est- il beaoia de dire qtie cet article, I écrit depnia plnsiecrs-joarj, a été cemposéavaetque I l'on connût les véritables conditioas de l'ariaittice, I alors qn'oa peuvsit encore avoir no p>o d’espoir sur ! le sort de notre cher Paris, et qu'il était permis d'es- j layer de se distraire ua instaut, par un travail sur I le passé, des tristes préoccupations dupiéseot et de 1 l'avenir, i
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_l6oqOf4LykoC. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Nouvelle statue équestre de Louis XIV à Lyon (2)

		Nouvelle statue équestre de Louis XIV à Lyon

		Le procès-verbal de cette même cérémonie

		PATRIÆ SPES

		II

		FIN

		Sources et licence





